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& mis en pratique. On eft bien détrompé dans

notre fiecle de l'illufiou des conquêtes : mais la

fagefle des nations ne s'eft pas encore élevée

jufqu'au point de leur faire abandonner une

partie de leur doniaine pour rendre l'autre

plus heureufe & plus utile à leur puilFance ;

quand même la difproportion du nombre des

habitans avec retendue du territoire feroic

extrême. Les préjugés ont attaché tant de gloire

à régner fur de vaftes Etats , que l'orgueil vou-

droit en reculer les bornes jufqu'aux extrémités

du monde. Le phantôme feul de la domination

eft fi flatteur , les Souverains trouvent tant de

charmes à le voir s'aggrandir, qu'ils ne peuvent

fe. réfoudre à s'en défaifir , ou à le réduire aux

juftes limites de la réalité.

Le moyen le plus efficace, que l'Efpagne puifle

employer pour conferver fes colonies , c'eft de

fe les attacher par des bienfaits , & de renoncet

pour toujours aux maximes opprellives de fon

ancienne politique. Elle a déjà rompu fuccef-

fivement une partie des entraves de leur com-

merce ; on a d'abord fubftitué aux Flottes &
aux Galions, des vaifleaux de Regiftrcs expédiés

par des Négocians de la Métropole dans les

diverfes faifons de l'année. Par l'érabliflemenc

- Yiv
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